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la tige de Je, é, et une fleur naîtra de sa racine."
(Is. XI, 1.).

Marie est la tige, son divin Fils est la fleur que
cette tige a portée. Le Prophète ne dit pas que
la verge mystérieuse est Iée, mais qu'elle est so-tie
de la racine de Jessé. Marie est, en effet, sortie de
la nation Juive à laquelle elle appartenait par son
origine. Cette nation, semblable à une racine,
s'attachait à la terre et s'enfonçait de plus en plus
dans la possession et l'amour des biens d'ici-bas.
Marie s'élève au-dessus de la terre et monte vers
le ciel, sans incliner ni a droite ni agauche. Tous
ses dé.irs sont pour les biens <l'en liaut ; tous ses
efforts sont pour les acquérir.

Cette tige sacrée produit une fleur. Elle donne
la vie à son Fils adorable, sans 'intervention
d'aucun être humain, comme le lis produit sa feur
le lui-même. Le Fils de Marie est bien à Elle

et aucune mère ne fut autant mère que la Vierge
sainte, que la Mère de Jésus, qui ne dédaigne pas
de nous adopter pour ses Enfants.

Les deux grandes Figures qui précèdent, nous
amènent, avant le fermer le Livre du Prophète
Isaïe, à parler du célèbre Sanctuaire <le Notre
'Dame de Chartres (en France), éi3vé à la Vierge
(ui devit enfanter : Virgini Paritturce.
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